
On S’ABONNE au bureau du journal, rue du Pot-d’Or, et chez MM. les directeurs des postes. — Le prix de l’abonncineut est de (1 trahes pour Liège , et t3 francs pour les autres villes du royaume — 
UnNumero sépare se vend 16 centimes. — Les abonnemens commencent à tontes les époques. — Les lettres et envois d’argent doivent être-affranchis. — Le journal est remis aux abonnés qui habitent Liège 
moyennant une faible rétribution payable au porteur. — AVIS ET ANNONCES : Le prix de la ligne d'insertion est de 20 centimes.

LIÈGE , SAMEDI et DIMANCHE , lor et 2 avril-

JO 1J11M AIL BE IAEGE

NOUVELLE -GRENADE-
Le hlocus a été levé et le différend arrangé à l’amiable. 

M, Russell, le consul anglais a été relâché et a reçu une in­
demnité de t,ooo liv. sterl, pour les mauvais traiteiuens dont 
j| a été victime. Les juges et magistrats qui l’avaient fait 
emprisonner ont été destitués. M. Russell a quitté Cartha- 
çènesur le Madagascar. Le consul général M. Turner vient 
île mourir.

ANGLETERRE. — Londres , le 29 mars.

On assurait à Londres le 28 qu’un bateau à vapeur le 
Fullon allait transporterde l’artillerie à St Sébastien et au 
Passage, que les troupes de la marine royale occuperont 
par ordre du gouvernement anglais. Le gouvernement 
anglais prend si-s réserves contre don Carlos en cas de 
succès.

Le chiffres des exportations des produits de l'Angleterre s’est 
élevé pour l’année 1836, à 46,796937 liv. sterl. , l’accroisse­
ment a été de 5,35g,8i4 liv, sterl., à New-York, les impor­
tations ont été de 118,000,000 de dollars. L’augmentation a 
été de 3o,000,000 de dollars

Le colonel Boutourlon , auteur de l’histoire des guerres de 
1812, 1813 et 1814, est arrivé à Londres, chargé d’une mis­
sion du gouvernement russe.

— L armée de mer anglaise compte, depuis la dernière 
promotion, qui a eu lieu le lO janvier, i6l amiraux, 742 
capitaines, 823 commodores et 2,gg4 lieutenans.

'-Le général anglais Moore est mort à Dresde, où il habi­
tait depuis plus de six mois,

— Un fermier d'Aberdeen dont la vache, d’une race dis­
tinguée, s était cassé la jambe, la lui fit amputer et la rem­
plaça par une jambe de bois ; à cela près qu’il boite un peu, 
laniuial s’en sert comme de sa jambe naturelle.

FRANGE. ---  PARIS, 30 MARS.

Tous les journaux répètent ce matin, d’après un jour­
nal du soir , que le conseil des ministres a mis hier en délibé­
ration la question relative à la mise en accusation du Cour­
rier français devant la cour des pairs , à raison d'un arti­
cle de lundi dernier relatif à la loi sur les apanages. Nous 
avons relu le numéro de ce jour , et nous n'avons pas 
trouvé dans l'article qui traite de la loi de dotation on seul 
mot qui pût motiver des poursuites judiciaires. Le Courrier 
français lui-même déclare ne pas avoir entendu parler des 
velléités hostiles du ministère. {Cor.)

'Le Journal du Havre affirme que les craintes répan­
dues sur la situation commerciale de celte ville sont exa­
gérées.

’ Les eh étions de la garde nationale continuent à pré­
senter les mêmes résultats, c'est-à-dire de nombreuses 
réélections. Dans la banlieue sur 26g officiers, il n'y a eu que 
no nominations nouvelles.

chambre des députés vient de renouveller ses hu- 
teaux, sur neuf bureaux la majorité en a sept , et l'oppo- 
sillon 2, » ri

’’—On écrit de Lyon :
'‘ Lune de ces dernières soirées, la foule se pressait , sur 

r P ace «leSt-Michel, autour d’un chanteur dont la tournu- 
? a u'ise étaient loin d'anuoncer la misère. L’artiste en 

vent chanta plusieurs airs de Robert le Diable , de la 
> 8e Gustave et d’autres opéras, avec une 

^ bode et um goût , qui semblaieot démontrer.,en lui une 
p| Ca*.10n musicale assi z soignée. Les offrandes des assistans 
un aiei.'^ dans le chapeau du chanteur qu’ils supposaient 
le v°Uvriei sans travail. Grande fut leur surprise lorsqu'ils 
coin'll'1 Se ^"'8er vers une Pauvre femme , assise au 
'erse 1 t"16 ^°‘ne av.ec deux ou trois petits enfans , et 
Priier» a|"IS S0U ta*jl’er *e montant de sa recette Ils com- 
Béta'1 a orsitlue les sollicitations adressées à leur charité 
faire'11* 8U une manière touchante et ingénieuse de la

tur le6S .comni*ssionnaires américains , présens à Lyon , et 
au SOlqa°1"*' l^e 8D'lter cette ville , on voulu concourir aussi 
îer eni a8®nie,'t de nos ouvriers sans travail. Ils ont faits ver- 
ttontam ]?su>a',ls de M, le maire une somme de 35o francs,

~~ Le 1 Une souscr*l|don. «
aH il;»6' °'s sur 1 apanage continuent à fournir un thème 

°rfianes de la presse.
* Les" D^S° C*a"s *es -drehives maritimes danoises :

Cales de pa' OI,S T'*’nneiil de soutenir une guerre sur les 
s'j étaient Tu- coll,re *a race de nègres de Virobbe, qui 
4° homme C| ^vec une année nombreuse d’indigènes , 
°husiers l" <6 S 8arn'son , Rne pièce de campagne et trois 
bée |’en’n 6 h0UVt I neur a refoulé dans l’intérieur de la cou­
rge de em'' qUi occuPait douze villages, et qui a été 
eSl de liah1S0U'"eUre ,u gouvern<'ur danois. Cet événement 
nature|s oi t ,a,accroîlre son »"fluence dans le pays. Les 

U été terrifiés surtout de savoir avec quelle

promptitude et quelle facilité les boulets de canon se trans­
portaient d’un lieu à un autre. »

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Saint Jean de I.uz, 25 mars : Le temps, très beau le 2t , 

a été très mauvais les deux jours suivaus (pluie et neige). Il 
se relève aujourd’hui par un froid très piquant. Nous verrons 
si Evans fera une sortie à laquelle on s’attend.

Une lettre que je viens de voir dans le moment où je trace 
ces dernières lignes, dit : «Les carlistes respectent l’armée 
» d’Espartero, dont les troupes sont à Durango etElorrio. 
» Ce général s’est rendu avec un bataillon à Bilbao , pour y 
» conférer avec le général Seoane. »

Irribarren a attaqué les carlistes à Larraingar, vallée 
dÜlzama, du 23 au 24. Des voyageurs ont donné cette nou 
veile. Ils passaient dans cet endroit pendant qu’on se battait. 
Ils u’ont pas su le résultat de l’action , mais il ne doutaient 
pas que l’avantage ne restât aux troupes de la reine, bien plus 
nombreuses que celles de leurs adversaires.

Bayonne, 25 mars , sept heures du soir.
La nouvelle de l’affaire du 21, dans laquelle Irribarren a 

battu les carlistes, est aujourd’hui confirmée.
Le 22 , la légion française fut aussi attaquée dans ses can- 

tonnemens de Lizazu à Larrainzar, mais la bravoure de celte 
légion est au-dessus de tout éloge. Elle eut à lutter seule con­
tre quatre bataillons carlistes et soutint le choc pendant 
quatre heures avec un héroïsme admirable , jusqu’à ce quelle 
mit en pleine déroule les ennemis , après leur avoir tué plus 
de 4oo hommes, et leur avoir enlevé à la baïonnette un dra­
peau et 80 prisonniers. La perte de la légion consiste en un 
capitaine mort , huit autres blessés, et une centaine de sol­
dats hors de combat.

Le 23 , Irribarren , qni avait épuisé dans les défilés les 
rations dont il n était muni que pour quatre jours , vint aussi 
à Larainzar pour se ravitailler ; depuis huit heures du matin 
jusqu à huit heures du soir, il n’a cessé de tirailler avec les 
carlistes, qui.au nombre de sept bataillons, harcelaient sa 
division ; il leur a lait beaucoup de mal , et son avant garde 
a culbuté, chemin faisant, quatre bataillons , qui étaient 
posies dans des positions très avantageuses. Irribarren a fait 
preure d’un grand talent militaire en conduisant ses troupes 
à travers des gorges impraticables et par une neige affreuse, 
sans autre dommage, que quelques soldats blessés. La perte 
des carlistes dans ces deux jours s'élève à neuf cents hommes 
sans compter plus de l5o prisonniers, car plusieurs charges 
à la baïonnette et l’artillerie de montagne dont on s’est servi 
avec adresse, ont fait d’immenses ravages.

La nouvelle de la défaite d’Espartero est entièrement 
fausse.

— Andriani, évêque de Pampeluue, qui fut prisonnier en 
décembre dernier , au moment de pesser FEhre avec Ca­
brera , vient d'être condamné à mort à Legrona. Le prélat 
a appelé de la sentence prononcée contre lui , et il a , en 
outre , adressé à la reine une demande en grâce. Il espère 
obtenir une commutation de peine.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 31 MARS.

Nous apprenons de bonne source que les travaux du 
chemin de fer avancent très-rapidement sur la section de 
Malines à Louvain.

— M. Nothomb se multiplie pour surveiller la prompte 
construction des nouvelles sections du chemin de fer.Il met, 
dit on, son ambition à ce que le pays lui soit redevable de 
l’ouverture des communications entre Liège et Gand pour 
l’époque des anniversaires de septembre.

— Le Moniteur du 3i contient la liste des élèves qui pas­
seront leurs examens pour les différens grades de la faculté 
de médecine. Il commenceront le 3o mars et finiront le 3l 
avril.Ceux pour le doctoraten chirurgie et en accouchemens 
auront lieu les 20,-25 et 26 avril , au matin.

— Les journaux ont parlé , il y a quelques jours , d’un 
enfant qui aurait été abandonné sur un waggon du chemin 
de fer. Les recherches que l'autorité a fait permettent de 
déclarer que ce bruit n’a pas le moindre fondement.

{Moniteur.)
— Par arrêté royal du 6 février,5o officiers pour la durée 

de la guerre sont admis définitivement dans l'armée.
— On assure , dit.le Messager de Gand , que M. Mjune- 

Barth à reçu sa nomination définitive comme bourgmestre 
de Gaud.

Anvers (deux heures.) — Ardoin 2( l|2 5]8.
Marche des huiles et graines. — l.a graine de colza conserve son prix, 

celle de lin a un peu fléchi Les huiles de colza au comptant et sur niai 
tiennent prix, l.es tourteaux sont sans affaires.

Bruxelles, 3l mars (trois heures.)— La liquidation du jour quoi­
que très chargée et venant à la suite de fortes variations . s’est effectuée 
avec facilité. L’absence de la cote de Paris avait d’abord produit une 
petite réaction sur les obligations Ardoin , offertes à 21 3[8, sans pre 
neprs. On s’est réuni et le cours a atteint 21 l[2 beaucoup d’argent, 
point de vendeurs. Société Générale émission de Paris 1560 P, Actions, 
Réunies 102 3|4 A; Hauts-Fourneaux du Borinage (06 A, Très peu 
d’affaires dans les actions

Après la cote : Ardoin 21 5[8 argent 3[ 4 papiers,

LIÈGE, LE 1" AVRIL.

de la contrefaçon littéraire.
Peu de questions politiques ont soulevé des débats aussi 

irritans que celle de la contrefaçon littéraire. La Belgique 
en masse a été l'objet d'accusations graves et d’outrages vio- 
léns de la part des écrivains français. C’était , à leurs yeux, 
le pays de la rapine et du vol, par excellence. Alger, Maroc 
et Tunis n’ont jamais provoqué , par l’audace de leurs pira­
teries, un élan d’indignation plus générai.

Chaque fois qu’il paraissait un livre nouveau, l'auteur, 
dans un article de Revue écrit à sa louange, croyait devoir 
donner un coup de plume , souvent pis , à la librairie belge. 
Il se répandait d’a Van ce en lamentations poétiques sur le 
prejudice que la contrefaçon allait lui causer. C’était son ogre 
à lui. Mais souvent il arrivait que MM. Haumann et Metine 
ne fissent point attention au livre ; on le laissait passer ina­
perçu , ou n’y touchait point. Alors la colère de l’intéressant 
écrivain redoublait Dédaigner son ouvrage au point de lui 
refuser les honneurs de la contrefaçon ! Mais c’était inoui. 
Il devait donc être bien médiocre, et je vous le demande, 
quel est 1 homme de lettres qui ait jamais pu convenir de 
ces choses là ? Aussi les Belges étaient-ils de véritables bar­
bares, qui s’isolaient chaque jour davantage de tout contact 
avec la civilisation.

Tout cela se pensait , se disait et s’écrivait fort sé­
rieusement dans la capitale de la France , à Paris, où deux 
cents presses contrefont, jour et nuit, les oeuvres des écri­
vains anglais, italiens et allemands. La petite conspiration ,- 
montée contre les célébrités académiques par les nulli'iS 
littéraires, jalouses du succès immense des ouvrages de 
mérite, réussit complètement. On parvint à persuader à MM. 
Hugo , Lamartine et Guizot que la contrefaçon les ruinait, 
eux qui comptaient par milliers de francs le produit de leurs 
ouvrages, et lé gouvernement lui-mêtne s’émut des plaintes 
qui retentissaient à son oreille-

Mais quel remède employer pour combattre un mal aussi 
invétéré et pour en arrêter la propagation ?

Différens projets furent formulés. Il en est qni proposè­
rent, comme le moyen le plus simple et le plus efficace, la 
conquête de la Belgique et son incorporation à la France.— 
Mais alors la contrefaçon se réfugiera en Hollande. — C’est 
vrai. — Ou bien en Suisse. — C’est encore vrai. —Ou bien en 
Allemagne, — Toujours vrai. —Eh bien , provoquons alors la 
conclusion d’un traité abolitif de la contrefaçon dans tous­
les états de 1 Europe. — Excellent!,... Mais uu pareil traité 
est fort difficile , et les peuples étrangers, intéressés au main­
tien de la contrefaçon, ne voudront pas y souscrire.—■ 
Enfin quelle resolution prendre ? — Aucnne. Bornons-nous 
à nommer une commission chargée de rechercher les moyens 
les plus propres à extirper la contrefaçon. — Bien, Ce qui 
fut dit fut fait. Le gouvernement français convoqua une as­
semblee d écrivains et de libraires et leur demanda un rap­
port sur les mesures à prendre pour faire cesser le fléau.

La commission s’assembla, et après avoir consacré plus de 
quarante séances a l'examen des questions qni lui furent sou­
mises , elle vient de remettre sou rapport à M. le ministre de 
l’intérieur.

En voici les conclusions :
Les ouvrages publiés, d’arts, de sciences et de lettres, sont 

considérés comme une propriété absolue dont leur auteur a 
le droit de conserver la libre disposition.

Après la mort de l’auteur , les représentans conserveront 
pendant quinze ans, la possession libre et tranquille des 
ouvrages publiés.

Les officiers de police judiciaire, auxiliaires dn procureur 
du roi, auront le droit de rechercher les contrefaçons et les 
contrefacteurs , soit d office, soit sur une simple requisition 
signée du propriétaire des objets contrefaits.

Toute contravention sera punie d’emprisonnement et d'a­
mendes, et la partie lésée reeevra une indemnité propor­
tionnée aux pertes quelle a essuyées.

En vérité , on ne saurait être plus modéré dans ses pré-, 
tentions. Mais tónt ce que l'on propose existe depuis long- 
tems. Chaque pays a des lois qui garantissent l’inviolabilité 
des droits de l’auteur sur les ouvrages qu’il publie. Nul ne 
peut l’en déposséder. Aussi 11 est-ce pas là ce que les écri­
vains français ont demandé. Ils ont voulu que I on recher­
chât le moyen d’interdire la contrefaçon aux libraires étran* 
gers i et e est sur la possibilité d’atteindre ce but que la 
commission de M. Guizot avait'été appelée à délibérer ; mais 
elle s'est trouvée impuissante à résoudre la difficulté , et. la 
projet quelle vient de présenter ne touche pas seulement à 
ia question si long-tems débattue.

Nous avions prévu dès longtemps ce résultat. La contre­
façon a toujours été envisagée sous un point de vue trop ré­
tréci. On ne l’a considérée que dans ses rapports arec la pu-
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blicaUon et la vente des livres. On n’a pas songe' qu elle s’ap 
pliquait à une foule de produits , et que , si ou voulait la 
chasser des imprimeries, il fallait 1 expulser aussi de tous les 
ateliers, de toutes les fabriques, de toutes les manufactures 
d’un pays. Mais alors tous les arts d imitation auraient été 
■frappes dé mort; la plupart des travaux , qui, n’auraient pas 
eu pour objet la fabrication de produits antérieurement in­
connus, seraient tombés sous l’interdiction de la loi. C’eût 
été absurde 5 cependant telle aurait été la conséquence logi­
que de la réprobation du principe de la contrefaçon.' La 
commission française l’a senti, et elle a recule devant la con­
sécration d’une monstruosité pareille.

Sans doute, les écrivains français qui ne sont pas encore 
parvenus à se créer.cent mille francs de rente, vont se dé­
chaîner de nouveau coutre la Belgique et ses libraires. On 
inventera des injures nouvelles, on nous attaquera ave.c/plus 
de violence que jamais. Soit ; mais que prouveront, en défi­
nitive; toutes ces attaques? Que lés déclamations ne sont pas 
des raisonnemens , et que tant qu’il existera entre les peuples 
des barrières commerciales et industrielles, il faut savoir sa 
soumettre aux lois exclusives qui résultent d un semblable état 
de choses. Que l’on fasse tous ses efforts pour abaisser ces 
barrières, et pour rendre la communication plus intime 
entre les nations diverses, à la bonne heure. Cest là un 
grand et noble but.

Mais faut-il, en attendant, qu’un, pays sacrifie, à un autre 
pays plus puissant , une de ses branches d'industrie les plus 
florissantante ; sans compensation aucune? Non certes. La 
France possède plus de capitaux et plus de bras que la Bel­
gique, et. elle peut, par le mode d’association , exploiter la li- 
braicis avec autant de facilité que nous, du jour où elle 
voudra réduire à leur juste prix la valeur aujourd’hui exa­
gérée des produits de sa typographie.

Nous apprenons que l’état-major de l’escadron du train 
d’artillerie et le dépôt, ont reçu l’ordre d’aller s’établir à 
Mons. Ils doivent partir le to de ce mois pour leur desti­
nation.

Le dépôt du ir6 ne va pas à Alos» , comme nous l’avons 
annoncé; sa destination est la ville d’A.th,

M. le général Magnan , doit passer lundi l’inspection 
trimestrielle des troupes de sa brigade, qui se trouvent dans 
la place de Liège.

L’Indépendant ne nous est point jencore parvenu au­
jourd’hui.

— Hier, le sieur Legrand, marchand ébéniste, a été dé­
claré en état de faillite, et conduit dans la maison d’arrêt pour 
dette.

— On annonce que les voitures et les chevaux , venant de 
Chênée et passant sur le Pont de la Boverie, seront exemptés; 
d« la taxe au bureau de la barrière dite de la Bonne- 
Femme .

■— La crise commerciale qui afflige la France, 1 Angleterre 
et les Étals Unis , fait aussi ressentir son influence en Italie. 
Il y a eu plusieurs banqueroutes considérables à Trieste et a 
Venise.

— Le roi de Prusse a accordé un conge indéfini au general 
de Rauch ,chargé provisoirement du portefeuille de la guerre. 
Le gétjéral prussien Steinmetz, qui s était distingue à la ba­
taille de Waterloo , vient de mourir à Postdam.

— Un lit ce qui suit dans un journal de Paris :
« La mort enlève chaque jour les membres de la Conven­

tion : M. Baudot est décédé dans sa 74'année, à Moulins 
(département de l’Ailier), le 23 mars ;

M, Baudot ( Marc Antoine) , est né dans le département 
de I Allier. Dès son adolescence, il se livra à 1 étude de la mé­
decine, qu’il exerçait à Charuîles en 17^9; ^ embrassa avec 
ardeur les principes de la revolution : il tut nomme députe 
à la Convention en 1792. par le département de .Saône-et- 
Loire; il vola la mort de Louis XIVI. Placé dans la catégorie 
des conventionnels votans , il fut exile après les cent jours : il 
est resté à Liège jusqu à la révolution de i830.

— On écrit de Berlin à la Gazette d Àugsbourg, q^ue des 
difficultés sérieuses viennent de s'élever entre Mgr. I arche­
vêque de Cologne, baron Dresde de Viscbering , et le gou­
vernement prussien.

— Un assassinat effrayant a ete commis dans le voisi­
nage de Berlin , tout près de la ville de Copenick. Un an- 
cii il boucher entra avec sa fille dans un auberge isolée, et 
et y raconta qu’il venait de Copenich, ou il était allé re­
cueillir une petite succession. Vers le soir il continua son 
voyage; mais dans -la plaine de Heide, deux .hommes qui 
le suivaient se jettent sur lui , elle tuent à coups de haches ; 
sa fille parvient à s'échapper et se réfugie dans I auberge 
qu’elle venait de quitter avec son père. Là elle raconte ce 
qui lui est arrivé, et ajoute que les assassins nont pourtant 
pas eu l’argent parce qu’elle le portait dans son panier,

La femme de l’auberge la conduisit alors dans une chambre 
ouverte au premier, et lui indique son lit. Quelques heures 
après , cette fille entendit deux hommes en état d’ivresse 
aconter , au-dessous de -sa chambre, le crime qu’ils venaien t 
tic commettre et leur désappointement d avoir manqué leur 
coup; alors la femme leur dit que la fille se trouvait cou­
chée eu haut , et au même instant des pas s'étant fait enten­
dre sur l’escalier , la malheureuse fille sauta par la fenêtre 
poor échapper a une tnorle certaine. Elle parvint à attein­
dre Copenick, et dans la nuit même les assassins furent
arrêtes. . „ ,

— MM; Rœlandt, Roger et Suys, architecte de brand et 
de Bruxelles , sont eu ce moment à Liège pour examiner , 
comme membres de la commission de conservation des mo­
numents publics , les églises de cette ville. ^ <

Ou croit que M. Roehuult, qui a déjà cte envoyé par le 
gouvernement pour donner son avis sur les constructions 
projetées à l'université , examinera , pendant son séjour , 
remplacement proposé pour le Jardin Botanique.

(Mercure).
-— La représentation donnée au Grand-Opéra , au bénéfice 

de Levasseur , a produit vingt-cinq mille francs.
— Par divers arrêtés, le sieur J. Severin ; docteur en

médecine ; est commissionné en qualité de médecin adjoint 
et désigné pour êire attaché au premier régiment de cuiras­
siers. L^sieur N.-J Georges, garde magasin des vivre« , est 
commissionné en qualité d’économe des ambulances de 1 ar­
mée , et désigné pour prendre en celte qualité la direction 
de l’infanterie militaire de Venloo , en remplacement du 
si eur Miclielis , décédé. Le, sieur Georges conserve en mê­
me temps la surveillance des approvisionnemens de la ville 
de Venloo , sans rétribution de ce chef. Le sieur Lambert 
vétérinaire de 1e classe, détaché de la 128 batterie mon­
tée x(28 régiment d’artillerie), au camp de Beverloo , est 
désigné pour être détaché à la 1.8e batterie d’artillerie mon­
tée (4S régiment d’artillerie.) Le 'sieur F.Càrlier, médecin- 
adjoint de ia 2°jcompagnie de discipline}, est désigné pour 
passer au dépôt du 28 régiment de chasseurs a pied.

CONSEIL COMMUNAL.
jardin botanique, offres de terrains. — rues nouvelles

AU QUARTIER DE LEST. REFUS DF.S INGÉNIEURS. — RÉCLA­
MATIONS DES BRASSEURS , DISTILLATEURS , etc. -- HUIS-
CLOS.
Séance du 31 mars — L'appel nominal constate l'absence de MM 

Piercot et l.ambinon, Hanquet (en voyage) , Delexhy et Fleussu (il pré­
side les assises à A-rlon.)

Le procès-verbal est lu et adopté.
Voici l’analyse de la correspondance :
1» MM "Wiliquet et Fraikin offrent de céder pour le jardin bota­

nique cinq borders et demi de terrain , situés rue Sie. Véronique , 
n° 7o7 et 7(0.

2“ Mme. de Potes ta uée de Rosen, offre également de céder pour la 
même destination et au prix de 250oo fr. le bonier ,(les cinq boniers de 
terrain à prendre dans sa propriété de Fragnée.

3° Des cultivateurs du faubourg St. Léonard déclarent qu’ils ne con­
sentiront à céder le terrain pour le jardin botanique, qu’autant qu'ils 
seront judiciairement expropriés.

4“ Le sieur Peters Judon se met sur les rangs pour obtenir la place de 
commissaire adjoint au quartier dn'Sud.

M. Jamnie , après avoir donné lecture de la démission de M. Guillery 
de ses fonctions d’inspecteur des écoles .communales, proposede nom­
mer une commission pour ces écoles primaires, semblable à celle qui 
existe pour les antres établissemens d’instruction.

M Lion rappelle que le traitement-du professeur de rhétorique a été 
arrêté à 3ooo fr. par la députa tion, sous la condition qu’il se chargerait 
de l’inspection des écoles; il ajoute que s’il lui était libre de ne peint ad­
mettre la démission , il ne l'accepterait pas dans l'intérêt de l’instruction. 
— Des renseignemens seront donnés par le collége des bourgmestre et 
échevins à la séance de demain.

M. Jammc donne communication d’une lettre par laquelle MM. les in­
génieurs W.ilmart, Bayet et Devaux refusent d'examiner un nouveau plan 1 
pour l’ouverture de rues dans le quartier de l’Est.

On se rappellera qu’un plan de ces ingénieurs avait été admis en 
comité général, et qu’avant qu’on eut présenté le rapport au conseil 
un nouveau plan avait été fourni et renvoyé à l’avis de MM. les in­
génieurs.

La commission des travaux (publics prendra Connaissance de celte 
lettre et présentera un plan à l’approbation du conseil.

On renvoie à l’examen de ,1a commission de comptabilité un projet. 
: pour l'organisation d’une bourse de commerce à Liège.

M. Constant, éclievin , fait un rapport sur les réclamations des 
brasseurs, des distillateurs , des marchands de suif et des vignerons tcu- 
voyées à l’avis du conseil par la députation permanente.

La commission des taxes municipales conclut au maintien de ses 
résolutions premières, aucun nouvel argument n’ayant été présenté 
par les pétitionnaires.

M. Billy réclame sur ces conclusions et prétend que la commission 
n’a rien statué sur la pétition des distillateurs.

M. Lion est d’un a-vb contraire et appuie M. Constant.
Après une discussion étrangère au fond de la matière, on donne 

lecture de la réclamation des distillateurs qui prétendent de nouveau 
qu’il faut 36 heures de fermentation pour produire 6 ,1(3' litres de 
genièvre à 50 degrés , tandis que l’autorité communale a tonde la res­
titution sur une fermentation de 26 heures ; ce qui rend la fixation de 
cette restitution difficile, -c’est que le droit s’établit sur la cuve matière, 
et la restitution sur les produits.

M. Billy prononce un discours centre le rejet de dette réclamation , 
et déclare que c’est par une délicatesse exagéi ée qu’il n’a point pris part; 
à la première discussion sur les distilleries.

Il propose un amendement tendant à ce que la restitution pour l’ex­
portation soit portée à 4 $9 au lieu de 3 50.

M. Forgcur réfute les allégués de M Billy et signale la permanence 
chez plusieurs distillateurs de laquelle il résulte qu’ils travaillent en 
24 heures.

M, Forgeur lit un projet de résolution (par lequel le conseil n’aurait 
pas à délibérer sur ces pétitions qui seraient renvoyées au collège des 
bourgmestre et éclievins pour donner des renseignemens demandés il 
se fonde sur ce que le conseil ne doit pas s’occuper de réclamations qui 
concernent une résolution déjà ptise et qui se trouvent adressées à l’au­
torité' supérieure.

M. Despa combat M. Forgeur pour le cas où il y aurait de nouveaux 
moyens présentés par les réclamons, (t)

On met aux voix la proposition de M. Forgeur.
Elle est admise par 17 voix contre 5, MM. Closset, Billy , Hcnne- 

quin , Despa et Wasseige,
Le buis-clos a lieu pour plusieurs affaires au nombre desquelles se 

trouve le rapport sur les candidats aux places de professeurs à la future 
académie de peinture etc.

rer par lui-même sur la situation des choses.Nous pensoijsan 
les travaux clans les environs de notre ville pourraient réel/ 
uiçr aussi l’attention du ministre. Si nous sommes bien info/ 
més, les jalons continuent à être promenés en long et en |a,-e(. * 
sans que les propriétaires des terrains, à travers lesquels 
chemin de fer doit passer , soient au juste fixés sur le Te-r/ 
table point de ce passage et sur la quantité de terrain tju'01l 
leur demandera. Gel état de choses arrête 1 exe'cution (|e 
beaucoup de projets de construction, que Ion s empresserait 
de commencer ; si l'incertitude venait a cesser.

Cette dernière considération est sans doute secondaire- 
mais l’intérêt dont nous parlons s’accorde ici avec lés intérêts 
généraux, qui demandent vive meut le plus prompt achève, 
ment possible de la voie nouvelle.

Nous apprenons qu ou s’apprête à exproprier qtielque3
terrains dans les commun es de Loncin et de Holloa l’ad­
ministration d’avant pu s'arranger avec les propriétaires.

— Le sol de Liege vase couvrir partout de constructions 
nouvelles. Un grand nombre de bras y sont déjà employas, 
La démolit! on de l’ancien couvent des Augustins avance 
avec rapidité'. Bientôt une rue large et élégante liera le qua; 
d’Avroy au quartier Ste.-Véronique, et quand le quai (|e 
l'Université sera tefjrfihé, le coup d’œil que présentera cette 
percée sei a magnifique. Ou embrassera d un regard le bassin 
de la Meuse , la rivière , la Böverie, et les coteaux de Cointo 
dont la vue était auparavant masquée.

Le tracé d une seconde rue , en face de la promenade des 
tilleuls, est également adopté.

Dans huit jours commenceront les travaux de de' 
des bâtunens qui appartiennent à M. Mouton.L’Ile Rema, 
située en face de quai d’Avroy, est couverte de matériaux et 
d'échafaudages de toute espèce qui doivent servir à la cons. 
truction du qçai de hallage. Déjà des rangées de pilotis com­
mencent à s’élever au-dessus du -niveau de la Meuse. On pré­
sume que ces différons travaux seront achevés pour la .fia 
de l’année;

— L'aspect qu'offrent les deux rues parallèles de l’Univer- 
sité et de la Régence est un dos plus beaux de la ville. Il est 
à regretter seulement qu’on ne se hate pas de faire disparaî­
tre la lourde et disgtâcieuse masse de briques et de pierres 
qui , sous le nom de fontaine , s’ëtève sur la Place aux Che­
vaux, ainsi que la masure en bois et en chautue qui termine 
une rangée des maisons neuves et riches de la rue de la 
Régence.

'—: Ou dit qu’en jetant les fondations des premières mai­
sons -du nouveau passage rue de [’Université, la hanche 
droite du canal qui existe dans cette rue, a cédé , et qu’il 
en est résulté une fissure à la surface du sol. On a prévenu 
les suites fâcheuses qui auraient pu résulter de cet accident 
au moyen d’étaucons.

— Aux abords élargis du Pont des Arches., il s’élève des 
bâtimens nouveaux , et il n'y aura bientôt plus de trace de 
ruine ni de démolition;

— Le long de ’la rue qui conduit du Pont-Neuf à la Bonne- 
Femme,on remarque encore des préparatifs de travaux qui ne 
tarderont pas à être poussés avec vigueur, et qui contribue­
ront beaucoup à l’émbelfiUsenient du populeux quartier 
d’Oulre Mjuse. ‘

TRAVAUX PUBLICS-
Nous lisons aujourd’hui dans h-s journaux de Bruxelles , 

que M. Nothomb , ministre des travaux publics, déploie il rie 
grande activité, qui lait espérer que les travaux du chemin 
de fei’ avanceront avec promptitude. On a pu voiren.effet que le 
ministre a fait divers voyages, qui ont eu pour objet de s écla-i-

0) L’art. 75 de la loi communale poite :
• Le conseil délibère sur tout objet qui lui est soumis par 1 autorité 

* supérieure.

^gWu’ffs- CONCERTS.

*#* MM, Massai t et B utta ont donné récemment des concerts à Pans. 
Voici la manière dont le journal le Monde parle de nos deux com­
patriotes :

M. Massârl a été fort applaudi ; il méritait de l'être.11 aj'otiëdeux 
fois avec grand succès, particulièrement les variations de sa compos* 
lion sur une romance de Mme. Mairbran Le motif est jöli , 1111 > 
chantant, et le violoniste a mis beaucoup de grace et de délicatesse 
à le développer. Son jeu a de la franchise , de l’élégance et de a
fermelé ; c’étaient précisément là les belles qualités de Kreutzer ( dont
il nous a été dît que M. Ma s sa rte tait l’élève. Quoique bien jeune alorst 
nous avons entendu l’auteur de la Morl d'Abel jouer du violon, et n°us 
oroyous donner un précieux éloge au cRstdple , en disant qud 
pelle l’école où »1 fut enseigné. M. Massart est un de ces hommes ti°p
modestes ou trop timides qui n’osent pas produire un talent vénta^
Nous ne le connaîtrions pas encore , si M. Liszt , son-énergique et ai ^ 
camarade., ne l’avait poussé sur la scène pour y recueillir des app,a 
semens dont il le savait digne.

Le concert de M. Batta , donné rue du Mail, a été des plus bn an •
lés deux grands salons "de M. Erard , et jusqu’aux chambres adjacente ,

tout était plein.
M. Batta a joué un divertissement de sa composition , tiré d U 111 ’

jamais on n’a mieux chanté , jamais la basse n’a rendu des ^
pleins, plus expressifs à la fois . jamais cet instrument ne sesl * r

- - jmentpar
et le

pioché avec autant de charmé de la voix humaine , (’instruit 
excellence. Le public ravi a demandé la liomanesca, .,
ciaire a fermé la soirée à merveille en la jouant d'une nianiel|ajs;c 
licieuse Le père , de M. Batta était auprès de lui, et c ^lalt.T je 
de voir (cet homme, tout rayonnant de joie, tourner les 
Laurent Batta qui, arec ses dix-sept ans, sa mine fine et e

maître : heur
Liblic g1’tient déjà le piano d’accompagnement comme 

famille! Trois jours après-, Alexandre Batta rendait au pu _ 
pour grâce. 11 jouait, sans éclat, an profit d’un pauvre peut ce

âce
lie»

Ko
qu

et son nom remplissait la caisse d’une somme quadruple

*** Un journal 'de cette ville en confirmant la nouvell jpoi®,e" 
gement de M. Richelthe, ajoute que cet acteur recevra des 

mens de dix huit mille francs.

derniers ioa?|u 
ci un âF

MODES.
Nous lisons dans les feuilles de Paris que les y0ici t

Long Champs n’ont pas été plus, brûlants que les prem.ets. 
perçu d'es modes nouvelles : ^ fold1'

Nous ne citerons pas les mille étoffes qut tapissent cotnm

lie eut été sans lui. 11 est beau, en vérité, pour ce j8Uh® ^ ^ 
à peine sorti de l’adolescence d’exciter de pareilles sympathie*- , 
que l’on voit attâché à tout cé qui est bon et généreux , est aim1- ,
celui d’un enfant, et sa basse est déjà une voix enchanteresse qul
la fouletlà où elle se fait entendre. V.’vrtV-. \ „

8404
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jiaire le riche "bazar de M. Delisle. Nous nous bornerons à citer ce qui 
eut litre décrit, c’est-à-dire les innovations de t'orrae , abandonnant au 

'Vrj.ce individuel toutes les questionsdefond.il faut mettre en pre­
mière liane les tissus poil de chèvre , pour robes négligé ; les jaconas 
brochés, imitation satin de laine pour peignoir ; les châles pagodes j 
caclicniires français copiés d’après les dessins les plus nouveaux des ca- 

■chciriîfës de l’Inde. Pour châles d’d te nous citerons les Puritains , les 
diaphanes, Notre-Dame, et lesciêpes de Chine brodés en soie sans 
envers, et enfin les écharpes-mantilles et des mantilles d’une coupe 
tonies nouvelles et ayant l’avantage de ne cacher ni la taille ni le surplus 
de la toilette.

Nous avons remarqué , chez Mme. Hoquet, rueRichelieu , une autre 
innovation fort jolie. C’est un chapeau blanc , garni d'un ruban blanc 
à filet rose au bord ; un bouquet de roses posé sur le côté se déroule 
pus un voile en tulle illusion , qui est relevé sur la passe et la forme, 
et rattaché par un nœud du côté opposé à la fleur. Nous citerons aussi 
deux autres chapeaux; l’un blanc, garni d’un ruban pareil, au bord 
duquel est une grecque en chenille ponceau ; et l’autre, couleur citron> 
avant un fichu de blonde derrière la forme 

ha forme dite Pamela semble être néanmoins adoptée déjà pour 
les enfans et les jeunes personnes. Les rubans gros de Naples ve- 
lotilé, pour chapeau , ceinture et lour de cou paraissent aussi devoir 
être.en faveur.

La forme des robes n’a pas varié essentiellement depuis notre dernier 
article. Toutefois cette forme subira bientôt de notables modifications. 
On peut déjà affnmer que , pour les étoffes d'été , les manches ne seront 
pas aussi collantes qu elles l’étaient cet hiver. On prédit des manches 
a bouillons, à spirales, et des manches moins larges que celles de i’été 
dernier . mais à peu près de même forme.

On fait aussi, en toute espèce d’étoffes , des pèlerines très courtes 
par derrière , avec trois plis par devant, arrêtés sur les épaules et 
revenant se -nouer derrière. Cette mode , simple et jolie , sera proba­
blement beaucoup portée cet été ; les étoffes légères s’y prêtent fa­
cilement. On verra également beaucoup de mantilles pareilles aux 
robes.

Nous terminerons ce premier aperçu par le détail de quelques-unes 
des toilettes les plus agréables et les mieux combinées que nous ayons 
vues.

Toilette de ville. — Redingote de foulard chiné vert, châle pagode, 
chapeau de pou de soie blanc, avec voile relevé et rattaché par un nœud 
de ruban, guêtres eu drap de soie / souliers vernis.

Toilette de bal. — Robe de tulle blanc ; corsage à pointe garni de 
blonde; manches plates avec blonde rattachée par des 1 oses blan­
ches et de petites fleurs bleues ; jupe avec plis et large ourlet, rele­
vée de deux côtés par des fleurs semblables à celles des manches ; 
coiffure demi Sêvighé avec une petite couronne derrière la télé et 
une branche retombant sur le côté ; bas de soie blancs brodés en 
soie blanche. - !iî J. »

Modes d'homme.— Elles offrent également.peu de ebangemens jus- 
qu'à nouvel ordre. On remarquait seulement à Longchamps des habi's 
couleur pain brûlé en drap mêlé, croisé ; arrondis sur lesdevans, avec 
collet plati, basques longues et s’élargissant insensiblement par en bas i 
boutons à la française ; gilets à châle eu poil de chèvre, à raies horizon­
tales ; pantalons de demi-saison en Casimir ou tricot d’un gris très-clair. 
Las chapeaux se portent à bords un peu larges. Les bottes vernies se font 
a hauts talons et s’arrondissent au bout. Les redingottes sont toujours à 
jupes courtes et étroites et à large« revers.

ETAT CIVIL, ul LÏEGE , bd 31 mauï 
Naissances : 3 garçons, 3 filles.

Décès : 3 garçons, 3 filles , 2 hommes, 4 femmes; savoir .-Jean Jts. 
Iepiemme, âgé de 53 ans, cordonnier , rue Hocheporte , époux de 
Marie Barbe Lachaussée. — Jean Joseph Massuy , âgé de 25 ans, mi- 
feien au dépôt du 6me. bataillon de sapeurs mineurs. — Anne’ Ca- 
Lecine Colson, âgée de 79 ans, ouvrière en dentelles, rue Pierreuse 
Tcuve de Jean Louis Caler. - Marie Ida Falla , âgée de 59 ans, placé 
Sic. bar be, veuve de Jean Denis. — Jeanne Henr. FL d’Erckentee! âgée 
?C31 ans- rentière, rue de la lîégence. - Elis .betb Dieudonnée Navart 
aSeede34ans, boulangère, rue Neuve, *

HUUTUM.- Daus l’état civil de Liège d’hier , lisez Guillaume Te!!
elletier ; au lieu de Guillaume Tell , pelletier.

■. . TÏÏEATSâ &ÖIAL DE LIEGE.
JSmancbe S-avril, abonnement courant, la.reprise de MASANIFLIO
ÄÄq"8en 4 actes ’suivi du MAKIUE LA Dame de choeurs!

■aJClVE3 aVlil ’ abonn6)nent suspendu, la 8me. représentation de

L 1er. jour) au bénéGce de Mme. Stévens, la reprise du SERMENT , 
: opéra ; la (re. représentation de la BELLE ECAILLÈRE.

TAXE DU PAIN , du 1er. avril. 
Pain de seigle , 27 centimes.
Pain moitié seigle et moitié froment , 36 c. 
Pain de ménage, 44 c.

1s
de (Y c legere ei ooo cuevaux qe selle, (t armierte
'ces ° chevMfx de Irait pour l'artillerie et les ambu-

c^fs charges , clauses et conditions auxquelles la 
^l'adini 'C'dl0-n aurf *'eu> S01lt déposés au bureau militaire 
eWun pelét'^’0" l>rovillciille ,lle Liège, rue Agi mont , ou

e communication.

ANNONCES.
tri'.

Hubert
^"'jollies’ 51 et son frère

“*er 14 'p'uijjjp e , •*“ >■ oul l’l»t»nneur d'infor-

HÜITRES ANGLAISES chez TART, derr. l’Hôtel de Ville

DEUX QUARTIERS INDÉPENDANS A LOUER présente­
ment, ainsi qu’un JARDIN, pour 1 époque de Mars prochain 
a Ste.-Glaire, n° i3o. 1 23/j

©SÀhA LOUER TOUT DE SUITE UNE MAISON avec Jardin 
située à IRAGNÉE. S’adresser quai d’Avroy, n° 56ï. 538

0,1 demande deus jeunes APPRENTIS BIJOUTIER. 
S adresser chez M.. MONARD , rue des Célesti lies , en lie , 
n° 675 3° bis. &00

On demande un co-abonné au POLITIQUE. S’adresser 
rue du Pot-d’Or , N° 622.

Lt docteur TALMA, chirurgien-dentiste de LL. MM., sera 
à Liège le 4 avril prochain. —Hôtel b'Angi etbrre.

Ou DEVIANDE une DEMOISELLE d’une bonne famille 
très an fait du COMMERCE D’ÉPICERIES. S’adresser au m.- 
méro 197 , rue du Stalon , où l'on dira pour qui c’est. 367

UN OUVRIER. TYPOGRAPHE peut se présenter au bureau 
de cette feuille.

GRANDE CHEMINÉE EN-,MARBRE
AVEC SOH ENGaaaEMEHT EK CUIVRE ,

A VENDRE RUE DU POT-DOR, no 692.

<s*s> UN JEUNE HOMME , qui vient de finir son cours de 
science commerciale , cherche à se PLACER dans une bonne 
maison de commerce de celle ville ou du dehors. S'adresser 
quai de la Sauvenière , n° 10. j50

M. Sià ©©watasrsi&s a®i at 3
MUE VINAVE D’ILS N° 607.

On vient de recevoir un GRAND ASSORTIMENT de 
COTONS ANGLAIS filés , Ecrus et B anchis, de RAS en CO­
TON, FILOSELLE et mi-soie, GANTS de toute espèce.

Le MAGASIN est constamment pourvu de DAS de laine 
BONNETS et ROBES d’enfants, FILS ' SOIE a coudre , COR­
DONS etc., et enfin une quantité d’objets trop longs à dé­
tailler. 57i

Ceeùttttim he Cmnntm'c,
M“ f »II» , NÉGOCIANTE , 

Au coin de la rue de la régence ,

VIS-A-VIS LE FONT DISLE A LIÈGE ,
Voulant cesser son commerce , VEND AU PRIX DE FAC 

TUR.ES, toutes ses MARCHANDISES. S’y adresser. 635

8IAGASIN PLACE-VESTE , No 78a.

lOlMItM™ ’IL a l’honneur d’infor­

mer le public que »es magasins, sont assortis de QUELQUES 
MILLE AUNES MOUSSELINE LAINE et CACHEMIRE en 
dessins les plus nouveaux ; SOIÜIES EN TOUS GENRES ■ 
SCHALS INDOUX et CACHEMIRES UES PLUS RICHES ’ 
QUELQUES MILLE SCHALS BROCHÉS A TOUS PRIX- 
SCHALS MOUSSELINE L AINE et TRIBUTS ; ÉCHARPES ’ 
COLLIERS , FOULARDS , CRAVATES EN' GRANDES 
QUANTITÉS. Quelques centaines pièces de Coton 'a tous 
prix ; idem, bingaliues et colonnettes ; grand assortiment 
de bonneteries ; quelques taille paires gants de soie , depuis 
fr. 1-25 , etc., etc.

On trouve chez elle le plus grand choix et les prix les plus 
avantageux.

Ayant constamment une personne de sa maison sur fa 
place de Paris, pour les achats, elle est à même d’offrir tou­
jours au public- les articles nouveaux à mesure qu’ils paraissent.

5o2

- MINISTÈRE DE LA GüERRBi
P».bbe/;st informé que le 10 avril 1837, à midi , il" J 

iùd,P,'.°ce:,e au ministère de la guerre à Bruxelles, à lad- 
i5o cj 1 ’ N1' voi'i je souiriissif>u , de la fourniture de
v--- de cuirassiers, 80 chevaux de guides , 4oo çhe- 
et il. LC ' n® légère et 3ou chevaux de selle , d'artillerie

le pulriii- >■, -------•-•‘t»;-!, * uomieur onuoi-
[tfUtjX 1 r 1111 18 co,ll|nueut le commercé de revendeur de 

teu leur mère. 622

P1LULS3 ECOSSAISES

W & NDÜRSOM,
AUTORISÉES PAR S. M. BRITANNIQUE,

CONNUES DEPUIS PLUS DE 1. CENT ANS , CONTEE LES MALADIES 
LÉS PLUS DANGEREUSES.

CeSj pilules, dont l'efficacité est reconnue généralement 
partout', restaurent et fortifient l’estomac, donnenl de l’ap­
pétit .purgent la bile'et les glaires , dissipent l’àci eté des liu- 
irteürs, fondent les obstructions, guérissent les étourdisse- 
iiieus et les migraines et font disparaître toutes les douleurs 
du bas ventre; enfin elles purgent doucement, sans causer 
ni douleurs ni tranchées; tuent les vers, rendent facile la 
digestion , nœiupêciient pas de -Vaquer à ses affaires habi­
tuelles et peuvent être prises dans toutes saisons et à toutes 
les 'époques de la journée, sans jamais incommoder.

Prix : i fr. 60 cent, la boîte avec une instruction plus 
détaillée.'

Au dépôt chez M. DAVREUX , pharmacien , place du 
Marché , n. 9, à Liège , où l'on Douve aussi les PASTILLES 
peclorales au baume de Tolu, de HAYWARD,

CAVE A EOüEIi ,
RUE BASSE SOUVENIÈRE.

Ayant l’entrée sur la rue et propre à l'entrepôt de oins 
soumis aux accises. — S’adresser rue Haute Sliuveuière, n” 855.
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A LOUER PRÉSENTAIENT
UN BEL

APPARTEMENT MEUBLÉ,
AU PREMIER,

Compose d un salon., dune chambre à coucher assez vaste 
avec alcove et balcon , donnant sur un jardin , et d'un ca­
binet de toilette.TT-S’adresser rue -Vinave d’Ilc, N. 606. 5g/j

A LOUER.
POUR LE 24 JUIN PROCHAIN ,

UNE SÎAISCM PE COMMERCE ,
SITUÉE PRÈS DU MARCHÉ,

A côté de l Hôtel-de-Ville , iV" 998.,

S’adresser rue Souverain Pont, n° 5gg. 583

A LOUER DE SUITE

UNE

JOLIE PETITE MAISON, N, 731 bis.

Al entrée de la rue Bergérue, près de celle du Pot d'Or,

Gonsitant en 2 pièces au rez-de’chaussé, cour, cuisine, 
cave , deux pompes , 2_ pièces au premier , a au second, et 
un grenier.

Sadresserau docteurGAMBRÉSY, rueSt. Adalbert, N. 751 j 
tous les jours de une k quatre heures.

MAISON

VE UNDUE

SITUÉE RUE DE L’UNIVERSITÉ,t

VIS-A-VIS
DU

PASSAGE LEMONNiER. 620

MMMm ii mmmE

PLACE DE L'UNIVERSITÉ; N» 265. 

S’adresser au quai d’Avroy , n“ 649. 6u8

Société b'^orticulturr.

La Société d’Horticulture ouvrira son onzième 
salon d’hiver à la grande salie académique de l’Uni- 
vërsité, dimanche prochain, k midi. Lundi à 10 
heures du matin, le public sera admis à la voir et 
mardi sc tirera la tombola annuelle d'une grande 

quantité de plantes choisies. 63 i
-y

¥11111 PTOM^üra
POUR CAUSE DE DÉPART, 

d’une

PARTIEbeMARCHANDISES;
POUR DAMES.

LUNDI 3 AVRIL et jours suivans s’il y a lieu , il sera 
vendu. HOT EL DU GR\ND MONARQUE , rue souvepain 
pont, de io à 12 et de 3 à 6 heures, les marchandises sui­
vantes : Gds ou chemisettes brodés, fonds de bonnets liro-~ 
dés , divers coupons de soiries, tulles de soie , blondes, den­
telles jcounnunes , plateaux de paille pour modistes et une 
grande partie de rubans pour chapeaux ou bonnets , etc. e e

La vente sera faite au comptant et conditions à prélire a 
son ouverture. 636

A VENDRE AUX ENCHERES,

EN l'étude A LIÈGE , DO NOTAIRE KEPPENNE.

rm
CONTENANT 58o MÈTRES CARRÉS

Avec deux cabinets 5 hermitage et autres objets d’agrément 
situés a Liège , sur la Fontaine , ayant trois portes d’enlree', 
dontune parla rue Tire-Bourse.

K irai MAIS©»
è u.;.;

SITUÉE AU FAUBOURG St-LAURENT , N» 1121 ,

OCCUPÉE PAR LE SIEUR STECK.
Cette vente aura lien le 22 avril 1837 , à dix heures du 

matin, aux conditions à voir en 1 etude dudit notaire. 63g

rom le SUPPLEMENT,

i



LE POLITIQUE.

(Étute feu notaire îlnw. 

tiente paur cau&t te depart.
MARDI il AVRIL 1B37, doux heures de relevée, il sera 

procède en 1 etude et par le ministère de Me RENOZ, notaire 
à Liège, à la vente aux enchères,

D’UN RICHE MOBILIER
ENTIÈREMENT EN ACAJOU ET AYANT PEU SERVI.

Parmi les meubles à vendre, se trouvent plusieurs LITS 
avec ou sans fonds élastiques, plusieurs COM MODES , SECRE­
TAIRES, BUFFETS , TABLES , un grand BUREAU à cylin­
dre, Toilettes, plusieurs meubles de salon , le tout en acajou. 
Une magnifique PENDULE, un PIANO, de belles gravures, 
une très-belle soupière en argent, batteries de cuisine, litte- 

etc., etc. UNE VOITURE. 63*ries,

LE 4 AVRIL 1837, dix heures du matin, il sera procède' 
par devant M. le juge de paix des quartiers du Nord et de 
l'Est de la ville de Liège, en son bureau, rue derrière le Pa­
lais, par le ministère de M' RENOZ, notaire à Liège,

A LA VENTE MJX ENCHÈRES
X'örUä MMSOB,

SISE A LIÈGE, RUE ROTURE, N° 951.

S’adresser à M° RENOZ, notaire à Liège, rue du Pot-d’Or.
520

LE 3 AVRIL 1837 , deux heures de releve'e, il sera pro 
•cède' en l’étude de Me RENOZ , notaire a Lie'ge,

A LA LOCATION AUX ENCHÈHES
D’UNE MAISON,

AVEC JARDIN,
SITUÉE A LIÈGE, SUR LE PRÉ DE St.-JACQUES.

Cette maison conviendrait parfaitement à un CAFÉ ou autre 
établissement public de ce genre.

S’adressera Me RENOZ, notaire à Liege, rue du Pot-d’Or.
5n

A LOUER EN TOUT OU EN PARTIE

UNE BELLE ET GRANDE

AVEC UN MAGNIFIQUE JARDIN , SITUÉE A FRAGNÉE.

S'adresser b M” RENOZ, notaire à Liege, rue du Pot d’Or.
522

STI-AU

A VENDRE

MARDI 25 DE CE MOIS, à deux heures de relevée, on 
Vendra aux enchères, en l'étude du notaire PAQUE,

Mil MAIÈOil, N-116J,

Avec 5 a 6 verges grandes de JARDIN , situee au LAA EUX , 
quartier du Sud à Liège, joignant de trois cotes à des che­
mins publics, et du 4' à M. Gaillard.

Aux conditions que l’on peut voir en 1 étude dudit notaire.
627

A LOUER

UNE BELLE MAISON,
SITUÉE A LIÈGE , RUE DEVANT LES CARMES,

Composée de deux grands appartenons entièrement indé- 
pendans , deux cours , deux écuries très-vastes , remises, deux 
cuisines, etc., etc.

On pourra, si on le désire, louer les appartemeus sépa­
rément.

S’adresser à Me RENOZ, notaire à Liège , rue du Pot d’Or.
518

VENTE

D'nlijetô î»e (CUtutcaiUme,
MERCREDI 5 avril 1837 , deux heures de relevée , il sera 

procédé, en l’étude et par le ministère de M' RENOZ, no­
taire à Liège , à la vente aux enchères,

DUNE QUANTITÉ D’OBJETS

DE QUINCAILLERIE FINE

DITE ARTICLES DE PARIS. 517

Le 3 AVRIL, b 10 heures du matin , il sera procédé par 
le ministère du notaire BERTRAND et devant M. le juge de 
paix du canton du Sud de la ville de Liege , en son bureau 
rue mont St. Martin, b la vente définitive de

B1ETO MAI!

SITUÉES A LIÈGE , RUE SUR LA FONTAINE , n
S’adresser audit M” 

alitions.

VENTE APRÈS DÉCÈS.

VENDREDI ET SAMEDI 7 et 8 avril à deux heures de 
relevée, on vendra quai d’Avroy, 586, une quanlité de 
meubles en chêne, eutr’autres un joli buffet a glaces, com­
modes, garderobes , bois de lits, horloge , tables, chaises , un 
joli franquelin, batterie de cuisine, plusieurs litres en étain, 
pne grande chaudière en cuivre, deForpas, bêches et autres 
outils de cultivateurs.

Ainsi qu’une superbe collection de plantes et arbustes tant 
en pleine terre que d’orangerie , tels qu orangers , camélias , 
quatre superbes myrlir s , rosiers du Bengal , idem pyra­
midal, tulipiers, catalpar, thuyas, cèdres de virginie, pi­
voines en arbres et herlwssées , et quantité d’autres plantes 
dont le détail serait trop long.

Le premier jour on vendra les meubles.— ARGENT COMP­
TANT. 029

1,100

425

837
810 

midi , les 
devant le 

628

CORDON EN PIERRE DE TAILLE, b moulures, de vingt
m/l n dn Ifirifinaiti' •pieds de longueur
GRILLAGE EN FER BATTU, de neuf pieds de longueur 
UNE PORTE EN BARREAU, ouvrant en quatre parties' 

: < ' A VENDRE
Quai de la Sauvenière, n. 9 bis, près la porte d’Avroy.

CHOCOLAT
FABRIQUE A LA MÉCANIQUE,

Au iï° 32, rue du Pont d’Iie , on vient de recevoir un 
assortiment de CHOCOLAT, de divers prix et qualités; 
Chocolat ordinaire, idem à la Vanille, à la Canelle, au Sa- 
lep, etc. depuis 55 cents jusqu’à 1 florin 25 cents le demi kilo.

I 54 ET I 55.
BERTRAND, pour connaître les con
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BOURSES.
PARIS, LE 3o MARS.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Act. de la B. de Fr. 
Napl. Cért. Fate. . 
Esp. Ardoin 1834.

106 60 Esp. D. dilf. s. int.
•78 55 • Ut. pas. s int.

2412 50 Relgiq. Empr. <832
98 50 Banque de Belg. .
23 3,8

9 0|0 
S 0,0 

<02 Oit) 
1385 50

a sTOSTOißiiaam.

LES DEUX PIÈCES DE TERRE ,

SISES A HERMÉE

ONT ÉTÉ ADJUGÉES , SAVOIR 5
Celle de 3o verges en quatre lots dont le 1er. de 7 verges

pris vers le sud et occupé par Jean Bertho , au pi ix
‘le francs 700

Le 2me. de même contenance, détenu par Ni­
colas, Godin, à 7eo

Le 3me. de il verges, exploitées par Jacques 
Tbonnart, au prix de

Le 4me. de 5 verges , occupées par Gilles Joseph 
Radoux , a

Et la pièce de 18 verges, détenue par Janssen , 
en deux lots, dont un formé de la moitié prise 
vers le nord ouest, au prix de

Et l’autre moitié à .
On peut, jusqu’inclus le i/j de ce mois, à 

surenchérir d’un 2u® en en faisant la déclaration 
notaire PAQUE.

VENTE
POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

LE l5 MAI 1837, dix heures du malin, il sera 
procédé à la .vente aux enchères, en létude A liège du no­
taire KEPPENNE et par son ministère,

i° d’un corps de derme
AVEC JARDIN , PRAIRIES ET TERRES ARABLES ,

Contenant environ ONZE BONNIERS ET DEMI, exploitée 
par les époux Collette ; cette belle propriété estsituee au lieu dit 
Outrecour, commune DE B ATT ICE, entre José et Herve, a un 
demi quart de lieue de cette ville,

2° UNE AUTRE PETITE TERME
OU METAIRIE PLACÉE PRÈS DE LA PRÉCÉDENTE , 

au lieu dit la mie de Chêne, même commune de Battice

Composée d’une bonneet grande MAISON, d’une plus petite 
à côté , àvec jardin et prairie contenant environ quatre hec­
tares et demi. Ce deuxième article est exploité par la veuve 
Vassen. Et c’est aux conditions à voir en l’étude, à Liege, rue 
St. Hubert , n° 5gi , dudit notaire.

AMSTERDAM, le 3o mars.
Holt. Dette activer
Dito 2 1(2............
Dhiérée..................
Billet de change 
Syndic, d’amort..

» 3 1(2. .
Soc decomm. P.-B 

• nouvelle
Russie, H. et C". 5 

» 1829,5

100 3,8 Inscr. au gr. livre.
52 3,8 Ccrtifi. à Amst. ,
121 |t 28 Pologne. L. fl. 500f.

21 7,8 Lots de Bd. 50 f.
98 l|l Espagne. E. Ard.
76 1,8 Dito grd.............

(82 1,4 Dette diflfér. anc.
■000 0,0 a nouv.
103 3,8 t> passive.
103 3(8 Autriche. Métal. 5.

CO 0(0 
% l|2 

137 0|0 
IM 1(2 

21 1,2 
21 1,8 

0 0(0 
00 0,0 
6 1,1 

99 1(8

ANVERS, le 3i mars
92 1,4

101 0,0

1(4 o,o av.
I(1 o,o av, 
M8TP‘ I 
3,1 0,0 p. 
1U,3
39,10 1,2 
35 5,16 
35 1,8 1
1,4 »pp.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 31 MARS 1837. 
Les fonds Espagnols ont été assez fermes à notre bourse de ce jourj 

— Ardoin ouvert 21 1(2 5,8 3(4 7.(8 3.(4 et reste 21 7,8 cours, 
Primes à un mois 23 3(4 dont 1 p. c, cours.
On a fait peu d’aflaires.

Anvers. Det. aeliv. 105 0,0 NAPLES. Cert. Falc.
» Det. differ. 44 Q2

a! ÉTAT-ao. Lev.i 832.
Emp de 48 mill. . 100 1,4 p à An. <834.
Hou,. Dette active. 00
Rente remboursât,. 97. .1,4 p' m\m
AiiTflrCHE. jMéUlli. 104 0,0 r
Lots de fl. (00. . 000 Amst., c. jours. , .

» de fl. 250. . 423 A Hotlcrd., Idem . .
» de fl. 500. . 675 0(0 Paris, Idem . .

Polos. Lots Q. 300. m (,2 * 2 mois.
. fl. 500. 136 3,4 A Lond. pr Estr. c. j-

BRÉSIL. E. à L 1834 85 l ,2 » 2 mois.
espàg. Emp. (834. 21 5,(8 7(8 3(4 Ham.pr 40 HB.c. j.

D. dif. 1834. 0 0|0 » 2 mois.
Dit. p. 1834. 0 0|0 Bruxelles et Gand.
Dette dilf. . 8 ([2 P

COURS

4o9

Emp. Rotsch., . • 100 1,8
Fin cour. 000 0,0

Pr. 1 in. d. 1. Oo 0,0
« (836 , 4 c,o. • 91 M2
. Fin cour. 00 0,’)
• pr. ( in d. I • 00 0(0

Dette activ 2 1(2. 52 1,2
E. de ta ville (832 98 3,4
Dette active holl 52
Rente domaniale 97 1,4
Brésil <834. . . , 85 1,2
Autriche. Métall 104 0(0
Rome. i832. . . . (01 0,0
Naples. Balconnet 92 ( ,2

» Banque Tav, 00 0,0
port. Doua Maria. 00 0,0
Lspag. Ard. 1834. 21 1,2

» Fin conr. , 00 0,0
0 gros, pièces 00 0,0
» pr. ( m. d. 1. 24 0,0
» ditférée (834. 00 0,0
> . anc. 0 0|0
» dette passive. 00 0,0

CHANGES.

Amst. et. jours. . pair
Lond. et. jours. . <2 7 i[2
Paris, et. jours. . pair

BRUXELLES, le 3i mars.

ACTIONS.

Act. Société Gén. 
Act. de la S. de C 
Act. la B. de B. 
Act. C. Sam. et O. 
Act. des llauts-F. 
Act. Charb. Flenu- 
Act. Banq. lonc. . 
Act. Ch. H. et W 
Act. Ch. Sçlessin , 
Act. Entr. Indust 
Act. Ch. Lev du F. 
Act. S. d’Ougrée. 
Act. S Sars-Lonch 
Act. Che de fer. 
Act. S. de Vennes 
Act. bat. à V. Anv. 
Act. S. St. Léona. 
Act. S. Chatelin. 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl. gaz. rés 
Act S. Radinerie 
Act. Yen- Char), 
Act Expi. l’Espér. 
Act. des Brasseries! 
Act. Librairie H
Act.
Act.

pog r. W. 
jr.. Tapis.!

Act. Fahr, de 1er 
Act. Mutual, ind 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Mono.

735 0,0 
(32 0,0 
(35 0,0 
(06 0,0 
(OO 0,0 
(32 0,0
97 7,8 

(00 0,0 
(20 0(0 
(20 0(0 
(06 0,0 
KO 0,0 
(08 0,0
98

(06 0,0 
00 0,) 

(05 1|2 
144 0,0 
138 0,0 
9ti 1(2 
(16 0|0 
1(2 0,0 
( 16 0,0 
lot 0,0 
,00 0,0 
(00
ouo o,o 
io3 1(2 
(08 h8 
(02 0,0 
112 0(0

PORT D’ANVERS. — arrivages du 31 mars*
Le bateau à vapeur anglais Tourist, v. de Londres , ch. de cim 

marchandises et passagers.

PLAGE D’ANVERS, le 3i mars.
Café. — On a cité aujourd’hui les transactions suivantes:
200 balles Brésil à 28 c.
300 balles environ Batavia de 28 5(8 à 29 1 (4- ßooo1*
Sucre raffiné. — Environ lo,ooo kil. pains mélis en papiere 

Candi ont été traités a prix divers pour l’exportation. On aéga en)^res,e 
la vente à livrer de 3,000 pains mélis pour l’exportation. La deman 
suivie et nos prix bien soutenus. ue qui *

Potasse.—La vente publique de 3oo bques. potasse dAm 11 ^c^eteur* 
eu lieu hier,n’a donné aucun résultat. Il y avait cependant a 
pour les premières, mais elles ont été retirées à fr. 46. —• 0“ a ^( 
jourd’hui de la main à la main la vente de 5o bques. cl’AmériquC 
ainsi que quelques autres petits achats moins marquans.

H. LIGNAC, Impr. du Journal, rt» 622, rue du Pot d Or,


